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Suzanne Célina Marie Leclercq est née à Liège le 28 mars 1901.
Elle est la fille de Xavier Leclercq (industriel, né à Huy) et de
Julie Gustin (née à Liège). Elle obtint un diplôme d’ Humanité
devant le Jury central et s’inscrivit en 1re candidature en sciences
naturelles, préparatoire au doctorat, à l’Université de Liège, en
1920. Reçue candidate en 1922, elle sera attachée à partir de mai
1923 au laboratoire de paléontologie de cette université comme
élève assistante du Professeur Charles Fraipont, un anthropolo-
giste. Un paléontologue stratigraphe, le Professeur A. Renier,
Directeur du Service géologique de Belgique de l’époque, lui
signala alors l’intérêt des « coal-balls » de la couche Bouxhar-
mont connus dans les terrains houillers exploités par les char-
bonnages de Wérister et l’encouragea vivement à exercer son
talent sur les structures pétrifiées que ceux-ci contiennent. Le
laboratoire de paléontologie de l’Université de Liège était en
possession d’un très grand nombre de ces nodules carbonatés
dans lesquels les restes végétaux ont conservé de fins détails de
leur anatomie. Le Professeur Fraipont invita donc S. Leclercq à
prendre comme sujet de thèse doctorale, la première étude des
lames minces exécutées déjà dans une partie de ces « coal-balls ».
S. Leclercq a présenté cette thèse, sur la structure anatomique
des végétaux du Houiller belge, devant le Jury central, le 3 sep-
tembre 1924 et fût proclamée Docteur ès sciences naturelles,
groupe botanique, avec la plus grande distinction. L’Académie
Royale de Belgique publia, la même année, dans ses Bulletins de
la Classe des Sciences, les premiers résultats, présentés par
A. Gilkinet, de ce travail qui fut ensuite imprimé in extenso en
1925, au frais de l’État, dans les Mémoires de la Société géolo-
gique de Belgique.
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S. Leclercq fut 1re, pour les sciences minérales, du Concours
universitaire, pour la période 1924-1926 et fut nommée assistante
du laboratoire de paléontologie de l’Université de Liège, le 30 sep-
tembre 1924 et chef de travaux et conservateur des collections de
paléontologie animale et végétale, le 30 juillet 1925. Pendant la
même période S. Leclercq a obtenu plusieurs certificats à
l’Université de Liège, en paléontologie animale, en géologie et
géographie physique, en archéologie préhistorique et publié aussi
plusieurs travaux traitant de géologie et de paléontologie animale,
seule ou en collaboration avec le Professeur Fraipont. Elle pour-
suivra cette activité parallèle jusqu’en 1936 montrant ainsi son
intérêt pour plusieurs domaines voisins de la paléobotanique. Elle
tentera même, en 1927, d’obtenir le grade de Docteur spécial en
sciences paléontologiques avec un important mémoire de paléon-
tologie humaine, « la courbure fémorale ». Elle finira par retirer sa
demande devant l’hostilité de la Faculté des sciences de l’époque
qui considèrait que ce travail était essentiellement de nature zoo-
logique et non paléontologique !

En 1928, S. Leclercq est une jeune paléobotaniste déjà confir-
mée qui voyage dans les pays voisins pour parfaire ses connais-
sances. À Manchester, elle rencontre John Walton qui vient de
mettre au point une méthode nouvelle pour la préparation des
lames minces. Au décès de celui-ci en 1971, Madame Walton nous
écrivit ce qui suit sur cette rencontre : « He (J. Walton) went to the
Station to meet her, one of them I think wearing some prearran-
ged sign, but could not at first believe that anyone who looked so
young, attractive-looking and chic, could be the paleobotanical
colleague he had visualised ».

Nommée « chercheur qualifié, associé du Fonds national de la
Recherche scientifique » (1929-1933), S. Leclercq apprit alors que
la nouvelle loi du 29 mai 1929 lui permettait d’obtenir le grade
d’agrégé de l’enseignement supérieur en sciences paléontolo-
giques. Elle s’inscrivit à cette épreuve en 1930, défendit (grâce à
une dérogation ministérielle), une dissertation déjà publiée intitu-
lée « A monograph of Stigmaria bacupensis Scott and Lang » et
présenta, à l’Université de Liège, le 26 juin 1931, une leçon sur
« Les progrès réalisés grâce aux études paléobotaniques dans les
domaines de la botanique générale et de la géologie stratigra-
phique ». Elle devint ainsi la première femme, qui ait, à
l’Université de Liège, présenté et subi avec succès l’épreuve de
l’agrégation de l’enseignement supérieur.
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En 1933, elle devenait chargé de cours et, en 1937, professeur
ordinaire, pour les enseignements de phytopaléontologie et de
paléontologie stratigraphique, partim botanique.
Si l’enseignement de la paléontologie végétale à l’Université de

Liège avait acquis pour la première fois son autonomie en 1879
avec la charge de cours attribuée à cette époque à A. Gilkinet, en
1937, c’est un « laboratoire de paléontologie végétale » qui est
devenu, pour la première fois, une entité distincte de celui de
paléontologie animale et S. Leclercq en assumera la direction
durant trente-cinq ans. Elle devenait aussi une des premières
femmes à occuper une position académique en Belgique.

De nombreuses générations de botanistes, de géologues et
d’ingénieurs des mines ont été marquées par son enseignement et
ses étudiants se souviennent de son enthousiasme communicatif,
de son dynamisme pour les initier à l’évolution du monde végétal,
à l’utilité des plantes fossiles pour la stratigraphie des couches
sédimentaires continentales, aux problèmes posés par les modes
de conservation... et aussi très simplement à la beauté du monde
végétal.

En dépit des charges d’enseignement S. Leclercq poursuivit
avec succès ses recherches sur la flore carbonifère. La reconstitu-
tion qu’elle proposa en 1936 pour les parties fertiles très com-
plexes du Sphenophyllum fertile reste un exemple de précision.
Cette reconstitution a traversé, intacte, l’épreuve du temps et n’a
jamais été controversée. S. Leclercq put l’établir grâce, notam-
ment, à l’utilisation de la technique des « dépelliculations sériées »
(la technique Walton) qui, dans les années trente, était une inno-
vation. Toutefois ce résultat remarquable fut surtout acquis par le
soin et l’extraordinaire précision de l’étude.

Malgré les succès obtenus dans l’étude des structures perminé-
ralisées du Westphalien, S. Leclercq, dès la fin des années trente,
s’est tournée vers les plantes du Dévonien, à la suggestion, une fois
encore, du Professeur A. Renier. S. Leclercq n’était pas persuadée
d’obtenir de très bons résultats avec ces matériaux difficiles, peu
prometteurs, souvent mal conservés et elle n’appréciait pas de quit-
ter l’étude si enrichissante des végétaux carbonifères où tant restait
à faire. Elle décida d’effectuer un essai avec des restes provenant du
Dévonien moyen du Synclinorium de la Vesdre (Mousset et Oé) et
elle leur appliqua sa méthode de travail faite de précision, soin,
patience et esprit critique. En 1940, sa « Contribution à l’étude des
végétaux du Dévonien de la Belgique », avec la reconstitution bienN
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connue du Hyenia, démontra de manière éclatante le potentiel
scientifique de ces fossiles végétaux du Dévonien lorsqu’ils sont étu-
diés de manière adéquate. En partage avec François Stockmans, elle
reçu un prix au Concours annuel de l’Académie, en 1939. Ce
mémoire fut la première publication d’une longue série de travaux
sur le Dévonien. Ceux-ci ont modifié de façon considérable la com-
préhension et le mode d’approche des plantes dévoniennes. Tout
d’abord, S. Leclercq rappela avec force une évidence, négligée à
l’époque : empreinte et contre-empreinte sont toutes deux néces-
saires pour comprendre l’organisation des végétaux qui, dès le
Dévonien, sont ramifiés dans les trois dimensions. Une empreinte
isolée, aussi bien conservée et aussi détaillée soit-elle, est de peu
d’utilité pour la recherche, sans sa contre-empreinte complémen-
taire. Elle démontra ensuite que les deux pièces, empreinte et contre-
empreinte, devaient être dégagées l’une et l’autre du sédiment. Sous
le binoculaire, à l’aide d’aiguilles et d’un marteau léger, elle consi-
dèrait indispensable d’enlever le sédiment enrobant, grain par
grain, avec patience et rigueur. Cette technique fastidieuse du déga-
gement, si aisée à expliquer et si difficile à appliquer avec succès, fut
portée à son point de perfection par S. Leclercq. D’ailleurs, chez les
paléobotanistes anglo-saxons, on écrit souvent « technique de
dégagement », en français, pour évoquer ce type d’approche
méthodologique adopté bientôt partout. Dès le début des années
cinquante, elle introduisit également l’utilisation des matières plas-
tiques comme milieu d’inclusion pour étudier les restes de struc-
tures conservées par la pyrite ou la goethite.

La combinaison soigneuse et imaginative de ces techniques,
dégagement et inclusion, a permis à S. Leclercq d’obtenir des
résultats impressionnants. Son analyse d’Eviostachya, un petit
cône du Dévonien supérieur, est exemplaire à ce titre. L’étude du
Rhacophyton en 1951 est un autre exemple bien connu et la
reconstitution de la plante établie par S. Leclercq est illustrée dans
tous les traités. Simultanément, durant les années quarante et cin-
quante, elle a entrepris des campagnes de fouilles intensives dans
les gisements du Dévonien moyen de la vallée de la Vesdre et plus
particulièrement dans les carrières Brandt de la région de Goé.
Les spécimens qu’elle y a récoltés sont maintenant connus dans le
monde entier. Leur étude, qu’elle a menée à bien avec différents
chercheurs étrangers, a permi d’introduire des changements dans
la classification des plantes du Dévonien et a amené de nouvelles
théories sur la phylogénie. Ainsi, le Calamophyton dont les
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organes latéraux tridimensionnels ont été mis en évidence dès
1960, avec le Professeur H. N. Andrews de l’Université du
Connecticut à Stors (U.S.A.), et l’anatomie de « fougère primi-
tive » démontrée en 1965, avec la collaboration du Professeur
H. J. Schweitzer de l’Université de Bonn (Allemagne), cessa, à la
suite de ces travaux, d’être considéré comme un précurseur des
Sphénophytes. En 1962, la morphologie, le port et l’anatomie de
Pseudosporochnus furent décrits avec le Professeur H.P. Banks de
l’Université de Cornell à Ithaca (U.S.A.), puis, en 1968, la struc-
ture interne de la plante fut détaillée avec le Dr. K. M. Lele de
l’Université de Lucknow (Inde). La description de l’organisation
complexe des hampes fertiles de Rellimia et des spores contenues
dans les sporanges de cette progymnosperme du Dévonien moyen
fut réalisée avec le Professeur. P. M. Bonamo de la State
University of New York à Binghamton (U.S.A.).

Par ailleurs, au cours de ses analyses de la mégaflore et en
effectuant des macérations en boîtes de pétri, S. Leclercq décou-
vrit des spores abondantes dans des sédiments du Dévonien
moyen (370 millions d’années environ). En raison de leur fré-
quence et de leur diversité, elle pressentit un nouveau champ de
recherche où tout était à créer : choix des matériaux prometteurs,
extraction des microfossiles et techniques permettant leur étude
en microscopie. Elle fit appel à l’un de nous (M.S.) que ses travaux
sur la palynologie du Quaternaire en Hautes-Fagnes avait préparé
aux travaux sur les spores et pollens fossiles. Ce secteur de
recherche, nouveau en 1960, s’est particulièrement développé à
Liège aujourd’hui.

La dernière publication de S. Leclercq date de 1975. Elle traite
du Psilophyton dawsonii du Dévonien inférieur de Gaspé
(Canada), étudié en collaboration avec le Professeur H.P. Banks
de Cornell University (Ithaca, U.S.A.) et le Dr F.M. Hueber de la
Smithsonian Institution (Washington, D.C., U.S.A.). Une fois de
plus, on y remarque sa contribution majeure dans l’analyse
détaillée et précise de la structure interne de la plante et l’exposé
clair des preuves étayant chaque observation.

Suzanne Leclercq n’avait toutefois pas cessé ses recherches en
1975. Pseudobornia ursina, une Sphénophyte énigmatique du
Dévonien supérieur, la préoccupait beaucoup. Elle avait déjà ana-
lysé les parties fertiles de la plante et tentait, avec P. M. Bonamo,
d’en comprendre la structure interne. Elle n’a pu terminer cette
tâche.N
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Suzanne Leclercq a dédié sa vie à l’étude de la paléobotanique et
la haute qualité de ses travaux scientifiques est mondialement
reconnue. « The extraordinary care and precision evidenced in
[her studies] is typical of all of her work, with the result that her
publications are not numerous but are of the highest quality »
(Andrews, H.N., 1980, p. 345. The fossil hunters. Cornell
University Press, Ithaca and London).

Pendant quarante années, elle a assuré l’enseignement de la
paléobotanique à l’Université de Liège. Jusqu’en 1971, année de
son accession à l’éméritat, elle a dirigé le Laboratoire de paléon-
tologie végétale de l’Université de Liège, enrichissant les collec-
tions et fondant un centre d’étude des plantes fossiles dont la
réputation s’est étendue bien au-delà de la Belgique. Elle y a
accueilli beaucoup de chercheurs étrangers venus apprendre, sous
sa direction, les techniques qu’elle avait mises au point et surtout
bénéficier de sa grande expérience des structures anatomiques des
plantes fossiles. De nombreux prix et distinctions honorifiques
ont souligné ses mérites. En 1928, elle reçut, à Gand, le Prix de
Kerkhove d’Exaerde pour les Sciences ; viennent ensuite le Prix
triennal François Crépin de la Société Royale de Botanique de
Belgique (1929-1931), le Prix Agathon De Potter en 1953, et en
1958, le Prix Henri Buttgenbach de l’Académie Royale de
Belgique. Elle exerça également la présidence de la Société
Géologique de Belgique en 1953-54, était Membre Correspondant
de la Botanical Society of America et Membre Etranger
Honoraire de la Palaeobotanical Society of India.

Membre Correspondant de l’Académie Royale de Belgique
(Sciences Naturelles) depuis 1965, elle fut élue Membre de la
Classe des Sciences en 1975.

Elle faisait également partie du comité d’édition de revues spé-
cialisées comme The Paleobotanist (Lucknow, Inde), Palaeonto-
graphica (Stuttgart, Allemagne), The Review of Palaeobotany and
Palynology (Amsterdam, Pays-Bas) et était éditeur associé de
la revue Evolution de la Society for the Study of Evolution,
(Chicago, U.S.A.).

Suzanne Leclercq avait une personnalité riche, forte et com-
plexe. Collègues, collaborateurs, étudiants, techniciens, tous ont
gardé la marque de son enseignement et de ses exigences dans le
travail de recherche. C’était un maître difficile à satisfaire, pous-
sant chacun à donner le meilleur de lui-même, le forçant parfois
contre son gré, à être plus critique envers ses résultats, à réfuter
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ses propres hypothèses. Cet apprentissage difficile fut souvent
fructueux, car controlé efficacement par S. Leclercq. Elle était
aussi une personne pleine de charme dont le dynamisme, commu-
nicatif, était capable de susciter l’intérêt et d’entraîner l’adhésion
de personnes très éloignées de la paléobotanique, même de celles
parfois réfractaires à l’esprit et aux méthodes de la recherche
scientifique. Elle comptait de nombreux amis et admirateurs,
appartenant à des milieux très différents et ses amis pouvaient
compter sur elle. Dévouée, elle avait la réputation, justifiée, de
faire tout ce qui était en son pouvoir pour aider ceux qu’elle
appréciait. Ses collègues liégeois se souviennent de sa disponibi-
lité et du désintéressement avec lequel elle offrait même aux cher-
cheurs éloignés de son domaine de recherche, l’aide technique
spécialisée de son laboratoire et de ses techniciens devenus, grâce
à sa vigilence, très performants. Dans les nombreuses commis-
sions universitaires auxquelles elle a participé, ils ont loué, en
maintes circonstances, sa clairvoyance. Elle a laissé à tous ceux
qui l’ont connue, un souvenir profond et les leçons qu’elle leur a
enseignées, restent inoubliables.

Le 12 juin 1994, Suzanne Leclercq s’éteignait à Liège et la
paléobotanique perdait une de ses personnalités marquantes au
renom international considérable, une grande dame qui a marqué
son époque d’une empreinte ineffaçable.

Source

Cette notice est largement inspirée de la note suivante :

M. FAIRON-DEMARET (1996), Suzanne Leclercq, paléobotaniste (1901-1994).
Belg. Journ. Bot. 129 (1) : 3 - 9
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